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EDMUNDSTON, rr!a NOV t»»3===== J. G. BOUCHER, rédacteur
:

LES CAISSES POPULAIRES ' * ni“*“
INSTITUTIONS ECONOMIQUES NECESSAIRES [ Si on avait été pluS.préylyant, si on aVait fait des ré

serves d’économie, si on'aval profité de toutes les 
sions qui, étaient offertes de gfgner ou de ne pas perdre un 
spu, si, en somme, oft avait fgt ce que les caisses populai- 
rès aident à faire, H. y aûraiPmoins de gène, aujourd’hui, ІВГапііяі nntnncô 
dans le monde, au Saguenaw comme ailleurs. > ,| вИІОІ ІКІ

Puisque;ks circonstance peuvent seules faire notre' Capital ШЛЮ ^
aaL-“ *> r««™ ,t

nous demander s’il ne seraifpas opportun de Ender des | “гОИЬ Accumulés
caisses populaires autour dejjous”. . :. 4

-Baptiste CONSTANT.

m :LA BANQUE PROVINCIALE..X

occa- IDernièrement, nous avions l’occasion d’assister à 
discussion très intéressante sur la valeur des Caisses Po
pulaires du Commandeur Desjardins. Pour donner à 
lecteurs la conclusion de cette discussion, nous nous per
mettent de reproduire du "Progrès du Sagueney”, l’article 
suivant qui mérite d’être médité. Avec le confrère du nord, 
nous nous demandons s’il ne serait pas opportun de fonder 
des Caisses Populaires autour de nous. ~

“Il y à déjà plus d’une semaine.se tenait,à Lévis,le con
grès des caisses populaires de la région de Québec. Création 
d’une caisse centrale populaire, moyenne de multiplier les 
caisses, élection des officiers de ГUnion régionale québéc
oise des émisses de Québec, tels sont les principales ques
tions étudiées durant les séances de ce congrès.

Probablement à cause de son caractère modeste autant 
que sérieuse, ce congrès n‘a pas rempli les colonnes de la 
grande presse. De son côté, le public «’est soucié de ce con
grès à peu près comme il s’intéresse aux faits-divers de 
l’Indo-Chine.

Et pourtant, c’est de la meilleure philanthropie que 
l’on a fait à ce congrès. Les sociologues éclairés qui ont 
pris part à ce congrès travaillent plus efficacement que
quiconque à assurer le bien-être de la classe moyenne et de ,
la classe pauvre. Etr-tixjpultlpliant les heureux parmi les , . RECORD DES TRAINS GEANTS
humbles, c’est toute là société que servent ces homntes gé- Regina. Le Pacifique tanadien a battu le record des 

- néreux. En effet, le riche ne peut s’qdônner à jouir de sa convois monstres de grain, litre Stoughton et Arcola il a 
fortune en toute quiétude, s’il est assez intelligent pour com . 11 c,rculer un tr*in d’un ifplle de long qui comptait 125 
prendre que les grandes inégalités sans compensations a- waffons de blé. Le contenu <jt ces wagons pesait 5,566 ton- 
mènent fatalement les révolutions. De plus, lorsqu’il a du "es> c® Qui, ajouté aux 2,38tttonnes représentant k poids 
coeur—le cas se présente assez souvent, Dieu merci !—le , tram> faisait un total de Л946 tonnes tirées par une seu- 
riche a besoin du bonheur des autres pour être lui-même - locomotive. Ce long défie de wagons contenait 
heureux. xinativement 186,000 mino» de blé.
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122 Succursales dans les provinces de Québec, 

Ontario, Nouveau-Brunswick et l’Ile du 
Prince-Edouard.EF*

UN PEUfARTOUT b,i°à y,m!n7UV.el3?POSer1 VOS argent touiours remboursa-

ïiSîS-Wîa

sHpHESÈEEE
Г*РР0Г* avcc ces dépôts, assurant ainsi

déposants la plus grande protection possible
<du^ ,mrJonr^tdC tOUS-leS dépôts de toutes sommes, 

un dollar ($1.00) sont acceptés au département d'é-

¥
PRINCE OR„ . _ E PRETRE -

Pans,— Le Prince ^ftjfeimir Ghika, rejeton .de l’une 
des plus anciennes familleÆumaines, a été ordonné prê
tre dimanche dernier par «cardinal Dubois, archevêque 
de Paris La cérémonie euMcu dans la chapelle des Laza
ristes. Plusieurs diplomafe.lt personnages officiels y as
sistaient. Le Prince est âgéme soixante ans. C’est le frère 
de 1 ex-représentant roumaif en France.
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Deux ou plusieurs personnes 
compte conjointement. 

Succursale à Edmundston :
Nous sollicitons

peuvent aussi ouvrir unpk'l

___ respectueusement votre encoura-
gement et votre patronage.

F.-H. BOURGOIN, gérant local.
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Eminence 1 r \rPr<|SD —1Г s,8nalé Ie fait, assure que son ^mnience le Cardinal Begin, de Québec, prendra des me-
ЯКІ" ^mroésses
«T» n 1 3 ,bo.lsson cause tant de. désordres, mo
raux. On signale plusieurs cas de mort subite qu’on attri
bue a la mauvaise qualité de ces liqueurs. Et c’est 
tames de gallons à la fois qu’on les fabriques.
, „,7IS.t0ire canadienne nous apprend que Mgr de Laval 
a eu des difficultés avec les trafiquants de l’eau de feu aux
unTasrH’JOUrS dC laNoUvelle-France, et o"n signale même 
un cas d excommunication portée contre un commerçant
ЬіепПУ,С1НПСЄ F,41" mettait Ie Srain de quelques dollars 
bien au-dessus de la perte des âmes. Le cas pourrait bien
, , eller ,de n,os j°urs. nous laisse entendre le Star 

ce ІІг Г, dimmer" Per'iS,'n' k"r

appro-
t \

Voilà comment se fait que Us artisans du bonheur des —-4;---------
Pgrits contribuent de façon indirecte mais certaine à faire UN V|OLON
eta perp&uer Te bônbèuC dèKgl^lltr ■ЕГ-той» - /Г* rMf: rrnt rttJsMiHnr I’iThiüU**"-™ pfr

• aussi, dans les sphères d’aisance, on a tort de ne pas s’in- aérique, est certainement le violon U plus cher au monde 
téresser davantage à tout ce qui se fait pour améliorer le 11 n’a P*s été vendu moins de 30,000 livres. C’est un stradi- 
sort des petits salariés. ~ varijis authentique— ou du moins que l’on a toutes les rai-

Bien peu de riches sont hostiles aux pauvres, certes, sons de croire tel— qui fut acheté il y a un siècle, par un 
mais plusieurs leur sont trop indifférents; la plupart sont ancêtre de la famille dans laquelle il se trouvait âctuelle- 
bien disposés, mais toujours à l’état passif. Cette indiffé- jment Pour une livre. On croit qu’il a quelque peu augmenté 
rçnce, bien plus maladroite que coupable, prépare un mag-|de Prix en un siècle. Avec le stadivarius, ont été vendus 
nifique terrain aux arrivistes et aux démagogues qui, aux|unc vingtaine d’autres instruments pour la somme globale 
carrefour les villes et sur les “hustings” de villages, s’é-|de 56,000 livres. L’homme d’esprit disait que la musique 

-lèvent en termes virulents contre ce qu’ils appellent l'ex po le pHis Cher des bruits avait peut-être prévn cette vente! 
ploitation des riches. A dire vrai, trop souvent, un état de
choses trompeur peut donner un semblant de raison à cesl L’HEURE DES VIEUX GARÇONS
faux amis du peuple que sont tous les souleveurs de pas-l D’après les dernières statistiques, sur les 475 millinnesions démagogiques. d’habitants que compte l’Europe, il v a S millions Se

Cela dit pour attirer sur l’oeuvre bienfaisant? des cais-|femmes, soit un excédent de 25 millions sur le nombre des „„„
ses populaires l’attefltion des gros prêteurs d’argent toutfhommes. Pour 1,000 hommes, il y a en Alemagne 1 110 p • PERE DE 39 ENFANTS 
comme des plus modestes épargnant* . Ifemmes; en Russie, 1,229; en Belgique, 1,033; en Ânirle- яп. C.e Pere remarquable est un paysan âgé de 69

T . . . ---------------- ‘ lierre. 1.091 ; en Roumanie et en-Grèce il y a à peu près T e$t 3 trolsleme mariage. Dans les dix-huit
L experience a démontré dans les milieux les plus di- (égalité entre ks deux sexes. En Suisse, pour 1 000 hommesa Ю JLr. “ u",on’ sa femme Iui donna 15 enfants

vers que la caisse populaire contitueTun des meilleurs rel'ly a 1,073 femmes. Aux Pays-Bas,' la différence était a lrenrbfÇ lo5,*le*’ En douz6 ans. sa seconde femme le 
medes apportés aux infirmités-de l’orgàne économique etfvant la guerre, 1,020 femmes contre 1,000 hommes ’ 1? fol?: 6-8"çons et 6 filles furent le fruit de
social. La caisse joue un rôle a la fois économique et mora l __________ | cette union fécondé. Sa troisième femme, qu’il a épousé il
Hsateur. , * J - UN BERGER DEVENU ROI ^.^atorze ans-Iui a ^jà donné 12 enfants, 7 garç ’

- Rôle economique. La caisse prête de l’argent au taux} Londres— Le Gaekwar'de Baroda, ihort subitement rvo „„ ç 
le plus bas possible et paye aux déposants un intérêt des [en chemin de fer, à Flessingue, au cours de son vovaee de m”/ Suede que vlt cc Pere de 39 enfants. 
pUis convenables. Chaque déposant étant actionnaire à la (Berlin à Londres, était un des trois princes régnlnfs les fants^Tîfi C°n”U’ dans le Nord- un père de 24 en
caisse, il faut ajouter a 1 interet sur k dépôt le dividende [plus importants de l’Inde; II était fort populaire « Ange- skurs mén^ pr*m,er.™anaee et 8 du second), et plus- 

le capital-actions. L administration, très simpk, ne (terre. 'X PP g | eurs ménagés qui ne différaient pas sensiblement de ce
coûte rien. Le remboursement des prêts se fait de la façon) Son arrivée au trône tient plus du roman que de la ^ * fec0nd,té’

1 dubt,,.O.. VOYAGEURS
se 1 opulaire, ce n est pas la richesse, mais les vertds écono (nement anglais fit alors rechercher le plus proche héritier Tack^ll^T r-3mCS ° Brown- * Pawtucket, R. I • 
nuques, pourrait-on dite de l’emprunteur: travail, sobrié-lefon le tfoiiva, à l’âge de 12 ans gardien dî bestkux ptnv J У’ de Capetown, S. A. et Raymond Barber dé

- té, économie, aptitudes, etc. Ces vertues-lâ, les a qui veut, les champs. ans, gardien de-bestiaux dans Prov dence, R. I. sont arrivés dans la capitale hier Ils é-
pour la plupart, du moin. Or, Irrespective d’avoirun cré-| Sa fortune est fabuleuse Son revenu яп »i Ua,ent partis a pied le 15 janvier 1922 de Progresso Mexi
dit dont il a besoin’peut contribuer à rendre un homme (sait 2 millions de livres sterling, (10 millions doîlars) езГрагГак ^ Є ІГа,С‘ $ЗП5 incident Leur état de santé 
travaillant, économe, etc, peut être meme, datis une cer-|et àa collection de joyaux est sans contredit b 1 . . ,
tame mesure, habile. N’a-t-on pas raison de dire qifc les [nifique au monde. On dit qu’elle-comprend un collier dWyenne Te80 сет™™5 °"‘ P“ vivrc en déPensant une
ratitotiôni11 alrCS aCC°mP ,SSCnt U” traVail efficace de mo-jÿeur de 2 millions de livres sterling, (10,000,000 dedoî-l de 80 cents Par jour.

Dans notre légion les caisses populaire sont malhen-Jroî <S^e, son^nif^mt^ rou^rt рге^иГсУгіГгетет |glise^thob^dé StÏ6'T RéV’ John ^rkin- de V<-

reusement très rares. Sauf erreur, ,1 n’y en qtié deux oujde diamants et de rubis, fit sensation. ement p.se «thti^ue de St Mjuy s de cet endroit, a risque sa
trou alors que-chacune de nos paroisses devrait avoir lai En 1912, il fut cité à comparaître en qualité de "plus Kniskenski dè s™ .! sacrements à Matthew

lives; on n avait pas besoin de ces petites banques “d’unel EXCOMMUNICATION? et 1 General Bakehte Company où eut lieu
cent” ni de ces petites assemblées où il faut s’entendre avec! -La Contrebande «Tés boissons fortes canadiennes< ЄГ5 sacrements »U mourant.
Pjerre et Jacques pour faire col ectivement lçs achats et le,(aux Etat.-Unîs s’est pratiquée sur une si haute échelle Juel UNE TOGR ni,
ventes; on était trop riche, même chez les pauvres, poarlk gouvernement de Washington a dû demànder aVZ Mnmirf.i r TOGF DE $2°.°00 -perdre son temps a ces vétilles-lâ jvernement canadien d’intervenir pour arrêter ce mal ^î МопЇЇЙ^ЙІ/їйїЙЛ'Й*S dC t0ge du Maire de

Mais, comme dans la fabÿ la “bise est venue”. Auxjexistc surtout dan, ks vilks de la frontière. Des redierches pour une somme de $20^) péT0” Char,es Desjardins 
ann.es d abondant pnt)succédé des années de crise et delpnt appris que la boissons inégalement envoyée ainsi dans la dit oue * !apprcnant hier, k Maire
gêne. Il en est pîiisdm qui gaspiUaient jadis une piastre|І« république américaine ne provenait pas de la^n^s-'de la &ié d’Hu^l une^omro^ ^ *****
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